
LE COIN DU FEU

la consormmation et le caractère s ri-senli1lemen t

peti distinigué des espirits (liii se delectetit de cette
pirose de cinq sOtis

1)onc, point de lectures se rieuses :ntic e te, ni

d'histoire, ni d'art mii de vraie liîéW tire. Partanît,

Itil die p'ensées séreuses, de senitimenlts pro-

fonds, de réeflexion hiabittieli-, (le coiver,,utioii-

sensees et elevé ce ci'soci d'afimer on laîîagr

de regler son attittude, ses demnarehes.-et sa de-

iirclie.- l'expressioni du ses sc' iîîeits, lordlie

et Fl'enui cie sa die Un esîi t liv ré, sali but et

san- botîsole, t toutes les fan laisis d'ime imiago-

nation fotrcéent romanîesqume, atux nrépidaticons

cftît cSurl avide de senîsations, tî ou'laîut'.s, autx

élans et aux enti cp tises 'une untie qule la sè e et

lK'ioance di- la jeunesse pttiseltt nattrelett

aux découv ertes, aux avenîttures et atuivrIe 'sses

du, tout g-nire.
Commîenît voulez vous ac' iîtteiCla. avec

iAmiour et le sotuci des deeiW 'ti citsitîtes, le

téien Il cten t. discret, pa~~ient ci irenoncé MiX Ltttles

et 'ail bîesoins d-e chiacunt des inemître-, de hi fa-

mille ? Et pourant, qu'est-ce qu'unle Icini seis

Celat, que vaut elleC, et die tquelle tItililé meelle est-elle

ein ce muni jýic
Et mmCii- p iour lemce ino mondainî, pour la soci-

cteé, ti ses rcéunîions, sus fctes ct ses M'ages,

les jeunes' hIle- (pu te jdccrs, teuvelitceles irai

ment en Aiîre le charme e' lornemetit ? Car, après

tout, à quîoi b)on ,tller dais le inontde, Si l'espi it et

le tCSu r n 'y doiventt ti otiver aucun charme v rai,

atitunte satisfactiunî, aucun rat raicîtisse tient ?

lEt quelles fenmmesI dinmonde votulez-vous qute

ces gentiles lînotes ifrLetgenit plus- taid au juste

déelassemniit des hommes d'espri et de bcon lt qui

atm 'ut à se repioser cimus cin coiîmiierc' et une

conîversation feminine intelligenîts, des travtux et

des enntiis de la pulitiq' des affure et des oceti-

puiitns professionnielles ?
C es demoiselles ne doiven t donîc es sétomnr

si les jeuîne-, gens sérietux fuint letîr compagnie,
si mêime les jeunes geis mnwees -- sans excep-

ter cetîx qui c mehient certaines faiblesses et certains

écarts-s'etonent cie la désinvolttire, de la liar-

diesse-discuns le mot-cit sans-gêne * avec lequiel

quelqus-unes d'etre elles, qtui ne sont imas aussi

rares qu'eni aimerait à le supposer, conduisent

l'assaut de leturs ceSurs et de leur liberté. Elles

muarchen t aui deu, vraimntet ave une c iehë e ct

une i nerie qjui donneraient une singulièr e idée de
lecur con cîence et de leur vertu, si elles ne les j nsto

niient, dan s mie cer taine iu& w e, par letir ie iu a-

rience lds ho~mmes et de la vie.
Ilieruses, si ells ne se leurtent lu a> (i pchî

drôole caché sonus lhabit et les mnièires c«iun genitil-

je m'tî e ici fe crois Cil avotir dit aissez, si

eas tro p.
Onî va peut-cire nie dire.Monsieur, vous~ etcs

un grincheux, tun chuagrini Voune visoy ez que le

mauvais cote de notrenmonde, de notre -,oct tt, de

Certes, 'ni. Je le vois, et bei coup :et je îî- suis

ets seul àle voir. Mais ipaîu<tcii s tic le
bien tvoir et dc le dite tel qu'oni le voit?

les, Ments (cé se voient toliliirs t--es ) 't

etix, on admire, oin oitl no apltllauIlit.

Le, qualile et les ver tus detuent , -p tî 0 t!

oun Os t tîltve, biwentuendtt, Elles rav-isent uttre

esptiit et tnotre cwut, -charm-IIent notre vie, cit 1vut-

rissent lesîteranite de Ilt Patr ie.
'dais poutr ce qui est tics perstsonntc-,tile

ne 0 syntt e, que i -vitdrot tOls jeunese tlle,

qecl,2vie,îdrotis notus totus ?
Lac réponse est facile, lout le nanctie est cI

Ire.
J e li p rovoti. , pour le b onhleuir cie otis,- tsil

le salut 'le la !eîlîu

()Li pluîtot, mnadamne, c-'e-t ýis ii, 1ti lit pi "050 rite!

ptar luii plmI ne, cair votus saviez bien qu' en mie de-
mandan t d'étrire su r le su i t, c i ra-s e t ce sn.

Si je n'ai îxas mis à mion pietit reii-it)te

note sulfiAamntenit g lan te tiune l imme de rrrii

stexe dit totijturs aîîît à tdéecrire les déefauts

tit voôtic, 'est la faute, d'abord, de mnoui h iiiii

nu pet[ sévère, pusle la sîtuiatî''iî
Qtmai'd le feu est au temple, ct tii'l y v ei la

vie de la inultttde qtui l'enoiubWe on nie met pes

des gants, o)n ne se prosterne pats devant l'idole,

pour ltui dire :"Pardon, Madiame oti.. Macemoi-

selle ais le feu ent au temple ; nous allonîs tous

y passer. Permettez (lue j'aille prévenir Messieurs
les pompiers,'' mais on court et on, son ne le
tocsin.

Et plus tard, qtuand l'idole, en train de devenir

une femme très convenable,une chretienne aimable


